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Patrick GUIRAUD,
Président de Sudvinbio

S elon l’observatoire régional 
de l’agriculture biologique, les 
conversions vers l’AB en 2018 
ont été particulièrement dyna-

miques en Occitanie dans les filières des 
fruits (+ 136 producteurs), légumes (+ 153),  
viticulture (+ 347) et grandes cultures (+366). 
Parallèlement, il n’y a pas d’augmentation 
des déconversions. Cela traduit l’attrait de 
ce mode de production et sa pérennité.  

Pour plusieurs filières bio, notamment la 
viticulture, le marché est tendu et la four-
niture des volumes demandés par l’aval 
est compliquée. Ceci remet la question 
du pilotage des conversions vers la bio au 
centre des problématiques économiques 
des filières. Cette revue a donc tout son 
sens, et vous apporte des clés pour réussir 
votre conversion vers l’AB.

Vous trouverez dans ce numéro une pré-
sentation de la filière maraîchage et des 
témoignages d’opérateurs de cette filière, 
un dossier technique maraîchage reprenant 
des résumés d’intervention de la journée 
régionale maraîchage bio du 20 novembre 
2018 et des comptes rendus d’essai. Le dos-
sier consacré aux grandes cultures aborde 
les points clés de la fertilisation et du dés-
herbage. Enfin le dossier sur la viticulture 
bio traite la question de la maîtrise de la 
lutte contre la flavescence dorée, maladie à 
phytoplasme qui est perçu comme un frein 
et un risque à la conversion vers l’AB. 

L’ambition de cette revue est de vous 
apporter les meilleures infos disponibles 
issues des meilleures compétences régio-
nales provenant de nos réseaux. 

Nous espérons que vous pourrez profiter de 
ces informations pour réussir votre projet 
de conversion vers l’AB.

Bonne lecture !
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circuits-courts

nouveau

nouveau

réglementation

Un logiciel gratuit a été développé par les Bios de Normandie pour 
calculer le prix de sa logistique (livraison, + temps de préparation, de 
conduite, fonction du type de véhicule, de qui conduit...). Coût écono-
mique et coût environnemental des émissions en fonctions des lieux 
traversés. Ce logiciel permet également de connaître le coût de sa logis-
tique par kilo de produits transporté par exemple.
▸▸ Lien vers l’essai LOGICOUT : https://www.logicout.fr/couts/

Pour faciliter la vulgarisation 
des itinéraires techniques et 
mieux appréhender les chan-
gements radicaux qui peuvent 
s’opérer chez les céréaliers qui 
s’engagent en agriculture biolo-
gique, les chambres d’agricultu-
re d’Occitanie vous présentent 
un nouveau guide pratique 
pour la conduite des grandes 
cultures biologiques [téléchar-
ger], positionné en complément 

D’origine naturelle, donc autorisé 
par le règlement biologique eu-
ropéen, le cuivre est aujourd’hui 
une alternative crédible aux pro-
duits chimiques de synthèse dans 
plusieurs productions agricoles 
et notamment la vigne. 

Les autorités européennes ont 
décidé fin novembre de renou-
veler son autorisation pour sept 
ans en y mettant des conditions 
qui permettront de neutraliser les 
risques et les craintes associés à 
l’usage du cuivre : en abaissant les 
doses autorisées à 28 kg par ha 
sur cette période (soit 4 kg par ha 
et par an en moyenne sur 7 ans, 
contre 6 kg pour les 5 dernières 

En décembre, sont sorties 3 
nouvelles lettres filières de la 
FNAB du côté des productions 
végétales  : grandes cultures, vi-
ticulture, et fruits. N’hésitez pas à 
vous abonner aux lettres filières 
qui vous intéressent pour les re-
cevoir directement.

▸▸ Rendez-vous sur le site 
Produirebio.fr, le lien est tout en 
haut à droite.

Logicout  
calculer et agir sur le coût 

de vos livraisons

guide pour la conduite des grandes cultures

lettres filières bio

Réautorisation européenne 
du cuivre, une victoire 

pour les paysan-ne-s bio et 
pour l’environnement !

années), les instances euro-
péennes répondent à la fois aux 
attentes des producteur-rice-s 
et aux recommandations de 
l’agence de santé européenne 
qui estimait que le cuivre pouvait 
présenter certains risques pour 
l’environnement au-dessus de 
4  kg annuels par hectare.

La FNAB se réjouit de la réau-
torisation et accompagnera la 
réduction des usages demandée 
par l’Europe mais insiste sur la 
nécessité d’un soutien public fort 
pour relever le défi de réduction 
des doses et sur le besoin de 
clarifier la situation pour l’avenir. 

Guide 
gr ltures  

biologiques
andes cu

du guide national « Les clés de 
la réussite en grandes cultures 
biologiques ».

C’est un outil pratique régional 
qui a l’ambition de mobiliser 
l’expertise technique des agri-
culteurs pour la mettre en va-
leur et faciliter la réflexion des 
nouveaux agriculteurs bio dans 
la conduite de leur système. 
Le format choisi est original 
avec des fiches par culture, des 

fiches thématiques et des fiches 
d’informations pratiques sur les 
grandes cultures biologiques en 
Occitanie. Disponibles sur inter-
net, ces fiches sont interactives 
entre elles pour explorer plus 
largement chaque sujet traité. 
Ce sont des ressources à par-
tager pour faciliter l’adoption 
des techniques culturales bio-
logiques au contexte particulier 
de chaque exploitation.

Le Mag’ de la Conversion #12 | actualités

https://occitanie.chambre-agriculture.fr/productions-techniques/agriculture-biologique/nos-guides-techniques/guide-grandes-cultures-biologiques/
https://occitanie.chambre-agriculture.fr/productions-techniques/agriculture-biologique/nos-guides-techniques/guide-grandes-cultures-biologiques/
https://www.produire-bio.fr/formulaire-dinscription-lettres-filieres/
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L a flavescence dorée est apparue dans les années 1980 en 
Occitanie. Aujourd’hui, tout le vignoble régional est touché. 
L’ensemble des viticulteurs sont concernés par cette 

problématique et ceux envisageant un passage en agriculture 
biologique doivent en tenir compte dans leur projet de conversion. 
Cette maladie est causée par un phytoplasme qui, après s’être 
multiplié dans la sève de la vigne, engendre le dépérissement du cep. 
Ce phytoplasme est véhiculé et transmis par un insecte : la cicadelle 
de la flavescence dorée. 

dossier coordonné par Marie Largeaud Chambre Régionale 
d’Agriculture Occitanie

la  
flavescence 
dorée 
en agriculture 
biologique

Le Mag’ de la Conversion #12 | viticulture

dossier

viticulture
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La flavescence dorée est une maladie 
fortement contagieuse : une souche 
contaminée non arrachée peut être à 
l’origine de dix souches contaminées l’an-
née suivante. Cependant, il reste difficile 
d’évaluer la vitesse de propagation exacte 
puisqu’elle dépend à la fois de la plante 
hôte (cépages, clones…), du phytoplasme, 
du vecteur et de différents facteurs envi-
ronnementaux... Une chose est sûre : une 
souche contaminée le restera et servira 
d’inoculum pour d’autres contaminations 
jusqu’à qu’elle soit arrachée.

Dès le mois de juillet et jusqu’à la chute des 
feuilles, les symptômes de la flavescence 
dorée peuvent être observés sur vigne. 
Même si ces derniers peuvent varier d’un 
cépage à l’autre et être exprimés à diffé-
rents degrés d’intensité, on retrouve en 
règle générale :
▸ un rougissement des cépages rouges et 
un jaunissement des cépages blancs.
▸ un port retombant, une absence d’aoûte-
ment ou un aoûtement partiel.
▸ un enroulement des feuilles vers la face 
inférieure.
▸ un dessèchement des inflorescences et 
un flétrissement des grappes.
À noter : La maladie du bois noir cause 
des symptômes similaires à ceux de la 
flavescence dorée. Seule une analyse ADN 
permet de distinguer ces deux maladies. En 
cas de doute et par mesure de précaution, 
la souche suspecte doit être arrachée.

y compris avant que la flavescence 
dorée ne soit détectée sur un 
territoire. La prévention est le 

meilleur moyen pour éviter que la 
flavescence dorée ne s’implante 
dans un vignoble et donc pour 

limiter le recours aux insecticides.

▸ voir témoignage de Baptiste Cartier p.10

La flavescence dorée est une maladie de 
quarantaine car incurable et très conta-
gieuse. Elle est donc soumise à une lutte 
obligatoire et collective. Lorsque la maladie 
est avérée ou fortement suspectée sur une 
commune, celle-ci est classée en Périmètre 
de Lutte Obligatoire (PLO). Dans ce cadre, 
chaque viticulteur est dans l’obligation de :
▸ Réaliser les traitements insecticides dé-
crits dans l’arrêté préfectoral afin de maîtri-
ser les populations de cicadelles vectrices. 
▸ Prospecter et déclarer auprès de la 
FREDON Occitanie l’ensemble des souches 
contaminées détectées, Les campagnes de 
prospection doivent impérativement être 
coordonnées par l’OVS local (Organisme à Vo-
cation Sanitaire). La plupart du temps il s’agit 
de la FEDON (Fédération départementale de 
lutte contre les Organismes Nuisibles). Cette 
coordination permet de connaître l’ampleur 
de la maladie à l’échelle d’un territoire et 
d’évaluer le risque qu’elle représente. l’orga-
nisation des prospections est différente selon 
les départements. Les exemples du Tarn et du 
Gard sont présentés dans ce dossier.
▸ Arracher rigoureusement les souches pos-
sédant les symptômes de la flavescence dorée.

La flavescence dorée peut être à l’origine 
d’un impact économique important pour 
les exploitations viticoles. Elle occasionne 
des pertes de récolte et peut également 
entraîner la mort des ceps et compro-
mettre, à terme, la pérennité du vignoble. 
Une parcelle ayant plus de 20% de ceps 
contaminés doit obligatoirement être 
arrachée.

La cicadelle de la flavescence dorée : 
Scaphoideus titanus est observable dès le 
mois de mai. Elle se trouve principalement 
sur la face inférieure des feuilles situées 
sur les pampres et dans la partie basse du 
cœur de souche. Même si la cicadelle passe 
par différents stades larvaires, elle est 
facilement reconnaissable grâce aux deux 
points noirs toujours présents à l’extrémité 
de son abdomen.

La  
flavescence  

dorée

en cinq 
points

▼ 
 L’IMPLANTATION 
D’UN MATÉRIEL 

VÉGÉTAL SAIN ET 
LA PROSPECTION 

DOIVENT ÊTRE 
MISES EN ŒUVRE 

SYSTÉMATIQUEMENT, 

01

04
05

02 03UNE MALADIE INCURABLE 
AU CARACTÈRE ÉPIDÉMIQUE

DES SYMPTÔMES AUXQUELS 
IL FAUT ÊTRE ATTENTIFS

UNE LUTTE  OBLIGATOIRE

UN IMPACT ÉCONOMIQUE 
NON NÉGLIGEABLE

UN VECTEUR FACILEMENT 
IDENTIFIABLE

01/ Schéma de propagation de la flavescence dorée 
pour une parcelle sans prospection, sans traite-
ment et sans arrachage (Chambre d’Agriculture 
Charente et Charente-Maritime, 2012).

02/ Foyer de flavescence dorée sur Chenançon. 
Crédit FREDON OCCITANIE.

03/ Photo de cicadelle de la flavescence dorée, 
larve stade L2. Crédit FREDON OCCITANIE.

04/ Photo de souche de chardonnay contaminée 
par la flavescence dorée. Crédit FREDON OCCITANIE.

1 2 3

4

Par Emma Carrot, 
Chambre d’agriculture de l’Hérault

Le Mag’ de la Conversion #12 | viticulture
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La lutte contre 
la cicadelle en ab

A fin de limiter la propagation de la 
flavescence dorée, il est indispensable 

de maîtriser les populations de cicadelles 
vectrices. Pour cela, différents points sont à 
prendre en compte. 

La vitesse de propagation de la maladie 
Dans les zones contaminées, les études 
scientifiques ont clairement prouvé que la 
vitesse de propagation de la maladie est, 
entre autres facteurs, proportionnelle au 
niveau de populations de cicadelles : plus 
les cicadelles sont nombreuses, plus rapide 
est la progression de la maladie.
La faune auxiliaire L’impact de la faune 
auxiliaire (parasites ou prédateurs) n’a qu’un 

C’est la seule substance active autorisée en bio, homo-
loguée contre la cicadelle de la FD et autorisée par le 
Ministère de l’agriculture pour les traitements obliga-
toires (voir encart). Le pyrèthre naturel est un insecticide 
d’origine végétale, extrait de fleurs séchées de Chrysan-
thème. Il agit par contact et pénètre rapidement dans 
l’organisme des insectes cibles. Il possède une action 
choc et agit très rapidement par effet « neurotoxique ».
Actuellement, en France, il n’existe qu’une seule spécialité 
commerciale sur le marché : Pyrévert® (qui existe sous 
deux autres noms : Cicapyr® et Pyretretio®, mais il s’agit 
bien du même produit). La date, le nombre, la période 
d’application des traitements sont définis dans le cadre 
de l’arrêté préfectoral et des avis de traitement. Dans 
les situations soumises à 3 traitements obligatoires et 
compte tenu de la très faible persistance d’action du py-
rèthre naturel, ces trois traitements devront être réalisés 
sur les stades larvaires. En bio, aucun traitement n’est 
réalisé sur les cicadelles adultes.
En règle générale, les dates de traitement AB cor-
respondent au programme présenté ci-contre. De 
nombreuses idées reçues circulent sur les conditions 
d’utilisation du pyrèthre naturel. En fait, elles sont moins 
contraignantes qu’annoncées. Les différents essais mis 
en place suggèrent les conditions ci-contre.

LE S C ONDITIONS D’APPLIC ATION DU PYR È THR E NATUR EL : 

T R A I T E M E N T

N°1

T R A I T E M E N T

N°2

T R A I T E M E N T

N°3

1ÈRE DÉCADE DE JUIN

2ÈME DÉCADE DE JUIN

3ÈME DÉCADE DE JUIN

LE PR OGR AME DE 
TR AITEMENT 
En règle générale, les 
dates de traitement 
AB correspondent au 
programme suivant :

attention

les produits à base d’huile 
essentielle d’orange douce 

(Limocide, Essen’Ciel, Prev-AM 
Plus), bien qu’homologués pour cet 

usage, n’ont pas fait la preuve de leur 
efficacité contre la cicadelle de la FD. 
À ce jour, le ministère de l’agriculture 
ne les autorise pas dans le cadre des 

traitements obligatoires. S’ils sont 
utilisés pour lutter contre la cicadelle, 
ce ne peut être qu’en complément 
des traitements obligatoires au 

pyrèthre naturel.

DO SE DU PR ODUIT : Le Pyrévert® doit être utilisé à sa dose 
d’homologation : 1,5 l/ha.

PH :  Pas d’effet du pH de la bouillie sur l’efficacité des 
traitements.

MÉL ANGE AVEC DU CUIVR E E T DU S OUFR E Les 
mélanges ne pénalisent pas l’efficacité des traitements au 
pyrèthre. Par contre, l’association avec le soufre mouillable 
augmente les risques de phytotoxicité (= brûlures des 
jeunes feuilles).

VOLUME DE B OUILLIE  Respecter le réglage optimal du 
pulvérisateur, variable selon les modèles utilisés.

HEUR E D’APPLIC ATION L’heure de traitement n’influence 
pas l’efficacité du produit, en respectant les bonnes 
pratiques de pulvérisation (éviter de traiter aux heures les 
plus chaudes de la journée, en situation ventée…)

EFFIC ACITÉ Quelles que soient les conditions d’application, 
le pyrèthre naturel présente une efficacité variable sur les 
larves de cicadelle. L’efficacité d’une application de pyrèthre 
naturel est en moyenne de 60%. Cette efficacité s’élève à 
80-90% pour les stratégies à 2 ou 3 applications.

le pyrèthre naturel, seule 
substance autorisée  en ab

effet négligeable sur les dynamiques de 
populations de cicadelles.
Mesures prophylactiques 
Parmi les mesures prophylactiques, 
l’épamprage est celle qui présente la 
meilleure efficacité sur la baisse des 
populations de cicadelles (de l’ordre de 30 
à 50 %). Un épamprage soigné (manuel ou 
mécanique) doit précéder une application 
d’insecticide.

Lors de la conversion au bio, le 
principal changement dans la lutte 
contre la FD réside dans les moyens 
disponibles pour lutter contre la 
cicadelle. 

pyrèthre naturel programme & conditions

Par Nicolas Constant , ingénieur conseil à Sudvinbio

Le Mag’ de la Conversion #12 | viticulture
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D e nombreux viticulteurs biolo-
giques s’interrogent sur les effets 

du pyrèthre naturel sur la faune de leur 
vignoble. Peu d’études au vignoble sont 
disponibles sur ce thème et celles qui 
le sont ne traitent que de l’impact du 
produit sur les phytoseiidae (acariens). 

En 2017, afin d’apporter des éléments de 
réponse à ces interrogations, Sudvinbio, 
en collaboration avec le laboratoire CBGP 
(Centre de Biologie et Gestion des Popu-
lations) de l’INRA de Montpellier, a réalisé 
un essai visant à évaluer l’impact d’une 
seule application de pyrèthre naturel sur 
les différents arthropodes présents au 
moment de cette application.

PROTOCOLE

L’essai a été mis en place sur 2 parcelles : 
une dans l’Hérault où nous avons suivi 
l’évolution de l’ensemble de la faune 
présente au moment du traitement et 
l’autre dans l’Aude où nous avons centré 
l’étude sur la faune auxiliaire. 
Nous avons comparé les effectifs 
d’arthropodes (insectes, araignées….) et 
d’acariens avant traitement et 24 heures 
après. Les effectifs de la partie traitée 
ont également été comparés à ceux d’un 
témoin non traité au pyrèthre naturel. Le 
piégeage des arthropodes s’est fait par 
aspiration du feuillage de la vigne et fau-
chage du couvert herbacé. Les acariens 
ont été quantifiés au laboratoire sur un 
échantillon de 10 feuilles prélevées par 
placette (soit 120 feuilles par modalité).

RÉSULTATS 

Les résultats sont identiques sur les 
deux parcelles. Le traitement au pyrèthre 
naturel a eu un impact significatif sur 
les populations d’acariens (voir fig. 
1). D’autres études ont montré que cet 
impact était peu durable dans le temps 
compte tenu de la faible persistance 
d’action du produit. Le traitement n’a pas 
eu d’impact sur les arthropodes auxi-
laires (voir fig. 2) : la quantité d’arthropo-
des aspirés dans le feuillage des vignes 
traitées au pyrèthre est comparable 
à celle des vignes qui n’ont pas reçu le 
traitement au pyrèthre et comparable à 
la quantité présente avant le traitement 
(sur une même modalité, les aspirations 
avant et après traitement n’ont pas été 
faites sur les mêmes souches).

Cette étude confirme l’impact du pyrèthre naturel sur les phytoseiidae, même si 
cet impact est peu durable dans le temps, mais indique qu’il n’entraîne pas de baisse 
des autres arthropodes présents dans les vignes au moment du traitement. Compte 
tenu de sa faible rémanence, dans les conditions du vignoble, le pyrèthre naturel est 
plus sélectif que les vignerons le craignaient.

Photo ci-contre : Parcelle de l’Aude.

Figure n° 1 : moyenne du nombre d’acariens 
prédateurs présents sur 10 feuilles.

Figure n° 2 : moyenne du nombre d’arthropodes 
auxiliaires prélevés par aspiration dans la canopée de 
la vigne sur une placette.

plus d'infos

Le détail de cette étude est disponible 
sur le site internet de SudVinBio : 

ttps://www.sudvinbio-conseil.com/fr/
conseil-viticole/flavescence-doree 

Par Nicolas Constant , ingénieur conseil à Sudvinbio
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L'impact du pyrèthre naturel sur la 
faune du vignoble

ESSAI

Le Mag’ de la Conversion #12 | viticulture
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La flavescence dorée est un des points à 
prendre en compte avant toute conversion 
vers l’agriculture biologique afin d’estimer le 
risque que peut représenter cette maladie 
sur la pérennité du vignoble. Deux paramètres 
sont à prendre en compte par les viticulteurs :

01/ la présence de souches 
contaminées sur l’exploitation ou sur les 
parcelles environnantes,  

02/ le nombre moyen de cicadelles 
vectrices sur les parcelles. 

Le schéma ci-contre aidera les viticulteurs à 
se situer et à estimer ce risque.

Dans un objectif d’accompagnement des 
viticulteurs face à cette maladie extrêmement 
contagieuse, plusieurs organismes se sont 
mobilisés afin d’élaborer des documents 
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auxquels les viticulteurs 
pourront se référer. Ainsi, 
les Chambres d’agricultu-
re d’Occitanie, Sudvinbio 
et la FREDON Occitanie 
vont éditer en mars 2019 
des plaquettes à desti-
nation des viticulteurs 
que vous pourrez trouver 
dans les Points Info Bio 
et sur les sites internet 

de la Chambre régionale d’Occitanie : https://
occitanie.chambre-agriculture.fr/ et Sudvin-
bio : https://www.sudvinbio-conseil.com/fr/
conseil-viticole/flavescence-doree.

À noter dans votre agenda : la Chambre 
régionale d’agriculture Occitanie organise au 
printemps 2019 à Montpellier une conférence 
autour de la flavescence dorée rassemblant 
différents experts de Sudvinbio, IFV, FREDON, 
DRAAF, Chambres d’agriculture et INRA. Au 
programme : un état des lieux de la maladie en 
2018, des retours sur les travaux et expérimen-
tations en cours, des témoignages de GDON, 
des exemples de gestion de la maladie dans 
différents départements. 
▸ Conférence « La flavescence dorée en 
viticulture biologique », le 11 avril 2019 à 
14h00 à Montpellier SupAgro, 2 Place Pierre 
Viala, 34060 Montpellier.

contact

Pour toute question ou information à faire 
remonter, n’hésitez pas à vous rendre sur le 

site de la FREDON Occitanie  
www.fredonoccitanie.com  

ou à les contacter au 04 67 75 64 48.

Par Emma Carrot, Chambre d’agriculture de l’Hérault

Par Emma Carrot, Chambre d’agriculture de l’Hérault

Flavescence dorée, un frein 
à une conduite en AB ?

De nouveaux outils 
d'information pour aider les 
viticulteurs

SYNTHÈSE

FOCUS

− +
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DES MESURES NÉCESSAIRES
La flavescence dorée est une des maladies les plus impactantes en terme de pérennité du 
vignoble. Présente dans le Tarn depuis la fin des années 90, son expression fluctue au rythme de 
la mobilisation des vignerons et des instances de surveillance. Ainsi, dans les années 2000, cette 
maladie n’était quasiment plus visible. Malheureusement, elle restait latente et est réapparue de 
manière importante une dizaine d’années plus tard. Ce regain de symptômes a engendré une 
prise de conscience des professionnels et une nouvelle organisation s’est mise en place en 2014 
afin de prospecter de manière efficace le vignoble tarnais.

LE GÉORÉFÉRENCEMENT 
Chaque parcelle prospectée est géo-ré-
férencée cela signifie qu’un point GPS est 
relevé auquel est associé le nombre de pieds 
atteints de jaunisse (flavescence dorée et/
ou Bois noir). Cela permet de cartographier 
chaque année, le niveau de présence de la 
maladie.

L’ORGANISATION EN QUELQUES 
CHIFFRES 

 Fig. 1 : Schéma de l’organisation de la 
prospection Flavescence dorée dans le Tarn 
(Chambre d’agriculture du Tarn)

▶  Envoi et récupération des 
autorisations d’assainissement
▶ Recrutement des prospecteurs
▶ Récupération & entretien du matériel
▶ Organisation des tournée de 
prospection

CA81, Maison des Vins, DRAAF

▶ Des prospecteurs, mais aussi des 
viticulteurs

CA81

▶ Motorisée
▶ Pédestre
▶ FREDON

CA81, Maison des Vins, FREDON, 
Laboratoire d'analyses

CA81, Maison des Vins, DRAAF

LES BASES PRÉALABLES 
Le coût évalué à 15€/ha est payé à part égale 
par les vignerons et la DRAAF. La prospection 
est réalisée par des personnes extérieures et 
le vignoble est assaini en même temps que 
prospecté c’est-à-dire qu’un pied atteint de 
jaunisse est aussitôt coupé (si l’autorisation 
a été donnée par le propriétaire) grâce à des 
recepeurs électriques prêtés par la société 
INFACO.

LES MOYENS MIS EN ŒUVRE 
2 ou 3 personnes en quad sillonnent le 
vignoble sur des secteurs définis et cartogra-
phiés en amont. S’ils découvrent une parcelle 
très atteinte, ils transmettent l’information à 
la personne à pied pour qu’elle s’en occupe 
(prospection, comptage, prélèvement pour 
analyse si nécessaire...). Si une difficulté ma-
jeure est rencontrée : refus de prospection, 
refus d’arrachage..., la FREDON est contactée 
et intervient.

ENCADREMENT 
Toute l’équipe est encadrée par un technicien 
de la Chambre d’agriculture qui organise en 
amont les tournées de prospection : choix des 
communes, des secteurs, des exploitations 
selon des critères de priorités. De plus, un point 
d’étape est réalisé de manière hebdomadaire 
afin de récupérer l’ensemble des données de 
la semaine, d’échanger et de réajuster les plans 
de charge pour la semaine suivante.

PRÉPARATION

FORMATION

PROSPECTION

JUIN-JUILLET

FIN AOÛT

SEPTEMBRE-OCTOBRE

NOVEMBRE BILAN
LÉGENDE

Parcelles prospectées en 2017

Parcelles prospectées en 2016

Parcelles prospectées en 2015

Parcelles prospectées en 2014

Communes

ALBI

GAILLAC

GRAULHET

LAVAUR LAUTREC

MONTREDON-
LABESSONIE

ST-SULPICE

Prospection de la flavescence dorée, campagnes 2014 
à 2017. Source : Chambre d'agriculture du Tarn

Par Emma Carrot, Chambre d’agriculture de l’Hérault

L'organisation de la prospection dans le Tarn

FOCUS

2700 À 3500 HECTARES prospectés sur un 
vignoble de 6800 ha, suivant les années

1 FOIS EN 3 ANS  
c'est la fréquence minimale à laquelle une 
parcelle est prospectée 

95% D’AUTORISATION pour couper les pieds

1 À 2 JOURS d’intervention FREDON

10 À 20 analyses réalisées

100% DES FOYERS DÉTECTÉS (=parcelles 
à plus de 20% de flavescence dorée) ont été 
arrachés.
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Depuis quand vous préoccupez-vous de la 
flavescence dorée ?

J’ai été sensibilisé à la question de la FD 
lors d’une formation à la reconnaissance 
des symptômes, organisée en 2015 par le 
conseiller viti bio à la Chambre d’agriculture 
du Gard. Je suis d’autant plus attentif à cette 
maladie qu’elle a été détectée à quelques 
kilomètres de chez nous.

Pourquoi avez-vous créé un GDON ?

Pour moi, dans la lutte contre la FD, la pros-
pection c’est « la base de la base » ! En 2016, 
nous avons adhéré directement à la FEDON 
du Gard pour formaliser les prospections. 
Nous avons appris qu’en 2017, les terri-
toires du Gard non couverts pas un GDON 

seraient soumis à un traitement insecticide 
obligatoire, par « principe de précaution » et 
comme nous n’envisagions pas de générali-
ser un traitement insecticide si cela n’était 
pas indispensable, l’idée de créer un GDON 
est partie de là. Sur le secteur, nous avions 
déjà l’habitude du travail collectif, dans le 
cadre d’un groupe de veille sanitaire, orga-
nisé par le Comité de Promotion agricole de 
l’Uzège et animé sur le terrain par un conseil-
ler viticole de la Chambre d’agriculture du 
Gard. Par ailleurs, les caves coopératives de 
Bourdic et de Saint Maurice de Cazevieille 
se sont également fortement impliquées 
dans la création de cette association. Enfin, 
la FEDON nous a apporté un soutien très 
précieux tant dans la création que dans le 
fonctionnement de notre GDON.

« La prospection c’est 
la base de la base ! » 

Témoignage de Baptiste Cartier, président du 
GDON de l’Uzège (Gard)

Comment fonctionne le GDON ?

Grâce à l’accompagnement de la directrice 
de la FEDON du Gard, le GDON a été créé 
au printemps 2017 et s’étend sur 14 com-
munes, qui représentent 2067 ha de vignes 
cotisant au GDON. Le suivi des populations 
de cicadelles au mois de juin est assuré par 
la Chambre d’agriculture. Le GDON organise 
les prospections pour détecter d’éventuels 
symptômes de la maladie en août – sep-
tembre. Chaque année, nous prospectons 
rang / rang environ 20 % du vignoble ad-
hérent au GDON. Lors des deux années de 
prospection, nous n’avons pas trouvé de 
symptôme de FD, ce qui nous permet de 
ne pas être soumis à traitement insecticide 
obligatoire.

La cotisation au GDON est de 5 € / ha, in-
cluant les frais de fonctionnement du GDON, 
de prospection, les frais d’une analyse en cas 
de doute de présence de FD…. Compte tenu 
des services rendus, ce montant est faible 
et très nettement inférieur au coup d’un 
traitement insecticide !

BAPTISTE CARTIER,
PRÉSIDENT DU GDON DE L’UZÈGE (GARD)

Baptiste Cartier est le responsable technique du Domaine Deleuze-Rochetin à Arpaillargues (à côté 
d’Uzès) dans le Gard. Le domaine s’étend sur 22 ha, conduits en bio depuis 2009.

Propos recueillis par Nicolas Constant, 
ingénieur conseil à Sudvinbio
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La conférence a eu lieu le mardi 06 
novembre 2018 à Dionysud (34).

Emma Carrot, conseillère 
viticulture bio de la Chambre 
d’agriculture de l’Hérault et Ni-
colas Constant, ingénieur conseil 
à Sudvinbio ont introduit cette 
conférence en présentant le 
contexte régional du marché et 
les particularités de la viticulture 
biologique. En effet, portée par un 
marché en demande, la viticulture 
bio se développe en Occitanie et il 
est indispensable d’accompagner 
les viticulteurs en conversion ou 
déjà certifiés bio sur les enjeux 
importants que sont la fertilisa-
tion et l’enherbement.  

FERTILITÉ DES SOLS 

Maintenir et augmenter la fertilité 
des sols est un principe fort 
de l’agriculture biologique, qui 
autorise seulement la fertilisation 
via des engrais organiques et 
des engrais minéraux d’origine naturelle. 
La fertilisation organique étant parfois plus 
difficile à gérer, il est donc nécessaire de 
former les viticulteurs à bien la comprendre 
et la maîtriser. Les enjeux et principes de 
la fertilisation organique en viticulture 
biologique ont été présentés par Aurélie 
METAY, enseignant-chercheur à Montpellier 
SupAgro suivis des 8 leçons pratiques de 
Cyril Cassarini, conseiller en viticulture bio 
de la Chambre d’agriculture du Gard : quelle 
stratégie suivre ? Que mettre en place pour 
raisonner sa fertilisation ? Vers quels types 
de produit s’orienter en fonction de leur 
efficacité et de leur prix?

ENHERBEMENT 

L’autre enjeu que représente l’enherbement 
pour les viticulteurs répond lui aussi aux 
principes de l’agriculture biologique sur la 
fertilité des sols et la biodiversité animale 
et végétale. L’intervention de Léo Garcia, 
doctorant à Montpellier Supagro, sur l’intérêt 
des cultures de service dans les vignes et la 
nécessité de les piloter (de l’implantation 
à la destruction) a été complétée par 2 
approches plus terrain. L’une présentée par 
Thierry Massol de la Chambre d’agriculture 
du Tarn était basée sur les 7 années d’ex-
périences accumulées grâce à l’animation 
d’un groupe Ecophyto de 12 viticulteurs. 

L’autre était présentée par Nicolas Dubreil, 
animateur technique du civambio 66, sur 
les premiers impacts mesurés des couverts 
végétaux sur l’hygrométrie, le rendement, le 
statut azoté des feuilles constatés au sein 
d’un GIEE des Pyrénées-Orientales. 

 

plus d'infos

Toutes les interventions sont 
téléchargeables à l’adresse suivante  

https://occitanie.chambre-
agriculture.fr/productions-

techniques/agriculture-biologique/
les-rencontres-regionales/

rencontres-viticulture-bio/rencontre-
viticulture-bio-2018/ 

CONFÉRENCE

Par Marie Largeaud, Chambre régionale 
d’agriculture Occitanie

Fertilisation et Enherbement 
dans les vignobles en AB
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